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LA CINQUIEME, C'EST IA BONNE S...
(Suite du numéro 545)

La corvée de charbon est prati¬
quement terminée. Il est quinze
heures, les sentinelles crient pour
nous faire diligence et hâter le re¬
tour au camp. Si nous voulons
avoir une chance de réussite, il
faut partir au crépuscule vers
seize heure trente afin de passer

inaperçus aux portes de guet pla¬
cés le long des côtes et tout de
même avec un peu de clarté pour
apercevoir les balises délimitant
les chenaux.

Léopold se dévoue et en glis¬
sant sur le bord de la péniche il
tombe à l'eau. Bien vite il est ra¬
mené sur le quai et Badiola l'em¬
mène dans une maison voisine

pour le réchauffer et faire sécher
ses vêtements ; l'eau est très
froide et naturellement le pauvre

part en grelottant. A seize heures
trente nous voyons revenir nos
deux camarades qui se font invec¬
tiver par les sentinelles.

Nous embarquons et prenons
les places qui nous ont été dési¬
gnées. Moi je me mets à tribord
près du pilote allemand.

Badiola s'aperçoit qu'Elie
n'est pas à sa place ; il lui de¬
mande de se mettre près de l'Alle¬
mand qu'il doit maîtriser. Elie a
très peur, il tremble de tout ses
membres. Ses nerfs ont lâché, il
n'arrive plus à se contrôler. Il de¬
vient fou et s'interpose entre nos
adversaires et nous. Nous le trai¬
tons de tous les noms : « Lavette,
lâche, salaud, traitre, etc. » et les
Allemands sont très intrigués par
notre dispute... Il faut renoncer à
notre projet d'évasion.

Nous débarquons à Bug et ren¬
trons au camp disciplinaire où
nous apprenons que Badiola
rentre en France.

La corvée de charbon est cer¬

tainement terminée. La péniche
est vide et repartira demain, ce
n'est pas le tas de charbon qui est
resté sur le quai qui nous permet¬
tra de retourner à Schaprode le
lendemain. Mon moral est au plus
bas. Pour une fois que j'avais une
chance de partir, cet idiot d'Elie
vient contrecarrer notre tentative
d'évasion. Qu'il aille au diable !

Lundi 1er novembre à l'aube
le sous-officier allemand, ô mi¬
racle ! crie les numéros de la cor¬

vée de charbon de Schaprode,
quatre sont remplacés : Elie est
éjecté par nous, Badiola rentre en
France, Léopold s'est fait porter
malade car il est vraiment malade

après sa chute dans l'eau la veille
et Georges est rappelé au Sta¬
lag II C à Greifswald. Moi j'arrive
comme la veille à permuter pour
me glisser dans la corvée.

Nous débarquons à Schaprode,
la péniche est partie mais il reste
sur le quai un tas de charbon suf¬
fisamment important pour justifier
notre venue. Une partie des disci¬
plinaires est au chargement du ca¬
mion sur le quai, l'autre au dé¬
chargement à la base de DCA,
Martin oublie volontairement sa

capote au casernement afin de re¬
tarder la rentrée au camp ; il doit
aller la chercher et on gagne un

temps précieux.
Il est seize heures trente, la ve¬

dette démarre. A bord se trouvent

les onze disciplinaires prêts à tout,
les deux sentinelles et les deux
aviateurs qui conduisent la ve¬
dette. Puis il y a un passager sup¬
plémentaire que nous n'avons pas
prévu : c'est un civil allemand
avec sa bicyclette et un énorme
bouquet de fleurs (il préfère venir
avec nous afin de rentrer plus vite
chez lui et éviter de parcourir qua¬
rante kilomètres sur son vélo). Le
bouquet de fleurs nous rappelle
que c'est la Toussaint, il est
destiné à être déposé sur la
tombe familiale.

Van den Bulk remplace Ba¬
diola dans notre équipe et devient
le chef.

Sans nous faire remarquer
nous disposons ceintures, ceintu¬
rons et capotes sur les banquettes,
tout ce matériel servira à maîtriser
et à ligoter les Allemands, le civil
mis à part, ils sont tous armés, les
deux sentinelles d'un fusil, les
aviateurs d'un pistolet.

Les disciplinaires se trouvent à
l'emplacement désigné par Van
den Bulk, moi, comme hier, à tri¬
bord près du pilote allemand.
Nous sommes entrés à ce mo¬

ment-là dans le chenal principal
entre l'île de Hiddensee et l'île de

Riigen. Van den Bulk, parfaite¬
ment calme, scrute la mer afin de
s'assurer qu'aucun bateau n'est en
vue dans le chenal. Puis tout natu¬
rellement nous demande si nous
sommes prêts. Sur nos réponses
affirmatives, quelques secondes
plus tard l'ordre jaillit sec : « Al-
lez-y les gars ».

Immédiatement, je me re¬
tourne et me précipite au poste de
pilotage. L'aviateur allemand ne
veut pas lâcher la barre bien que
Garnier le ceinture et le frappe
violemment sur les poignets. D'un
coup de pied dans le ventre je
l'envoie promener au sol ainsi que
Garnier qui ne le lâche pas et
continue la lutte. La vedette est

libre et se place en travers du che¬
nal, les hauts fonds sont proches.
Rapidement je me mets au poste
de pilotage, je redresse la vedette
et je ralentis la vitesse ; là encore
nous avons eu de la chance de ne

pas nous échouer.
Derrière moi, dans une in¬

croyable pagaille, Français et Al¬
lemands se battent, à deux Fran¬
çais pour un Allemand.

(A suivre)

LES REPAS MENSUELS DES V El X
ONT LIEU

A 12 H 45 AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-d'Orves

Venez nombreux - Prochains rendez-vous

JEUDI 6 JUILLET 2000 : Repas mensuel
^ 4; 4?

AOUT 2000 - Bonnes vacances à toutes et à tous.

* * *

JEUDI 7 SEPTEMBRE 2000 : Repas mensuel
* * *

JEUDI 5 OCTOBRE 2000 : Repas mensuel

A NOS AMIS LECTEURS

Il n'y a plus d'éditorial dans « Le Lien » depuis la dispari¬
tion du Président Jacques LUCAS. On se souviendra de sa bonté
profonde, de son humanisme.

Nous avons alors décidé de publier des souvenirs de
la captivité. Leurs auteurs nous ont apporté leur humour. La vie
aussi dans la fraternité des camps avec le récit d'un événement
cocasse, ou plus sérieusement la relation d'une évasion.

Le Bureau de l'Amicale et la rédaction du « Lien »

les remercient chaleureusement.

D'autres récits, dans le même esprit, seraient les bienvenus.
Le Bureau

C'EST PAS VRAI ? MAIS SI! MAIS SI...

C'est en 1943 que l'un de nos copains, Gustave, apprit que
s'il pouvait faire venir sa femme pour travailler, il deviendrait "
travailleur libre " et serait logé dans un petit appartement de
l'usine.

Ils vécurent ensemble dans une seule pièce-cuisine et elle re¬
partit en 1944, je ne sais quand ni comment.

Voyons la suite !
Mon meilleur ami, Maurice, fréquentait la meilleure amie de

ma femme, Annia. Où et quand se voyaient-ils ? Mystère ! C'est
en ce début de 1944 qu'elle se retrouva enceinte. C'est pas vrai ?
Mais si ! Mais si...

Elle était fort heureusement l'interprète des Russes et la direc¬
tion de l'usine l'envoya à Bitzigheim, grand centre de placement de
ses compatriotes, où elle accoucha de Serge, le 1er avril (joli pois¬
son pour des prisonniers !) et revint ensuite sur son même lieu de
travail.

Et l'enfant, que devint-il ? L'usine lui trouva une nourrice al¬
lemande à Asperg, pas loin, si près que les parents allèrent le voir
chaque dimanche, jusqu'à la libération.

Toujours pas vrai ? Mais si ! Mais si...
Et nous nous retrouvâmes, par un beau dimanche, Gustave et

sa femme, Maurice et Annia, ma femme et moi, accompagnés du
Père BERNAT, curé de Salamander, pour baptiser Serge, dont nous
étions parrain et marraine !

Et pourtant, c'est vrai !

1945, retour en France où nous nous sommes revus, jusqu'à la
communion de Serge en la cathédrale de Saint-Denis. Il nous rendit
visite deux fois, au cours de son service militaire. Depuis, plus rien.

Mais nous avons eu le bonheur de rendre visite à Pierre BER¬
NAT, au cours d'un week-end dans les Vosges, dans l'année qui
précéda son décès. Nous avons revécu ces souvenirs ensemble.

Pierre LABARRIERE

- Joseph HONIG, Résidence La Fontaine Médicis, 9, rue Jean
de la Fontaine, 91250 Saint-Germain-les-Fontaines.

- Lucien BASTIDE, Résidence Le Jardin de Neptune, 29, ave¬
nue de l'Aima, 94214 La Varenne-Saint-Hilaire Cedex.
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DEJEUNER DU 8 JUIN 3000

Etaient présents : Robert VERBA et Mme, Marcel
MOURIER, Odette et Denise ROSE, Rosa JANNESSON,
Suzanne PONROY, Suzanne RICHER, Marcel VANDEN
BORDE, André EVEZARD, René APPERT et Mme,
ABRAMO, Paul DELSART, André FOMPROIX, André
LANZI surveillé par Monique et son amie Odette, Jean
BEUDOT.

Le cadeau à la dame revint à Monique.
La bouteille fut gagnée par René APPERT, mais celui-ci

suivant un régime très strict remit la bouteille en jeu. Le nou¬
veau gagnant fut André LANZI.

Madame BOUDET qui assiste toujours à notre déjeu¬
ner mensuel était clouée au lit à la suite d'une chute

(épaule cassée). Nous lui souhaitons un prompt rétablisse¬
ment et de la revoir au plus vite au « Royal Trinité ».

NOS PEINES

Depuis la dernière publication du « Lien »

nous avons appris les décès de :

- BRIOT Bernard, fils de Madame Auguste BRIOT,
88160 Le Thillet, le 6 mars 2000.

- ROUX Julien, 38300 Bourgoin.
- DIDIER Camille, 88420 Moyenmoutier.
-DRIANT Paul, 55160 Fresnes-en-Woevre.

-Madame Charles BERGUES, 59000 Lille.

-Madame Gustave FORT, 88200 Remiremont.
- Madame Simone LEPAIRE, 92700 Colombes,

le 3 février 2000.

- Madame Lucie PLIER, 92400 Courbevoie, le
16 mai 2000.

L'Amicale transmet ses sincères condoléances
aux familles dans la peine et les assure de sa pro¬

fonde sympathie.

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Hitchcock. - II. Emule - Loi. - III. Baba - Oeil. - IV. Enerve -

No. - V. Ri. - VI. Glandeuse. - VII. Eole - Trot. - VIII. Rie - saeir. - IX. Assiettée.

VERTICALEMENT. - 1. Hébergera. - 2. Iman - Lois. - 3. Tubérales. - 4. Clarine. - 5. He -

Se. - 6. O.E. - Etat. - 7. Olé - Suret. - 8. Coin - Soie. - 9. Kilomètre.

BCDUJWIËIMLi mv Asaimnim . U. M....

- Jacques MARSAULT,
77590 Fontaine-le-Port. Ton
souhait sera exaucé.

- Fernand MERLOT, 57365
Ennery. Amical bonjour aux an¬
ciens de Gaisbourg et surtout à
Roland MIGNOT.

- Louis PATOIS, 25350
Maudeure (84 ans). Ne manque

pas une ligne à la lecture du
« Lien » et le Bureau parisien
s'en réjouit, même si les nou¬
velles ne sont pas toujours parmi
les meilleures.

- Madame Marie-Thérèse

BURAT, 89113 Guerchy.
- La Fraternité des Capucins,

13004 Marseille, nous donne des
nouvelles de notre camarade et

ami, le frère Bernard ROTTEM-
BOURG, à qui nous souhaitons
une amélioration de santé !

- GANDER Gilbert, 94300
Vincennes. Apprécie « Le Lien »
et n'oublie pas les anciens de la
Schmidgasle. Il pense à ses amis
disparus à Gaisbourg où il occu¬
pait la baraque 4. Espérons te
voir un prochain jeudi.

- PAPAYS Michel, 94400 Vi-
try-sut-Seine, était aussi dans le
même Kommando que GAN¬
DER, FAUQUEUX et AUDOLI.
L'amitié qu'ils se portent ne fai¬
blit jamais, malgré le temps et
Madame AUDOLI le sait bien.

- Madame Juliette BIEH-

LER, 56000 Vannes, attend tou¬

jours ce « Lien » qui nous unit
encore. Les amis de Fernand ne

l'oublieront pas.
- Madame Marie-Madeleine

BRUERE, 75005 Paris. Appré¬
cie « Le Lien » et se souvient

que son mari a été notre Tréso¬
rier pendant trente-sept ans. Son
successeur devra en faire autant.

- Madame DEFRANCE,
93100 Montreuil.

- Madame Denise DU-

COURNAU, 40600 Biscarosse.
- Madame Jacqueline VAN

ACKER, 06110 Le Cannet,
adresse ses amitiés à Madame
CARDOT et aux amis de Mau¬

rice. Félicite « Le Lien » et le

Bureau de l'Amicale.

- ROUET René, 64100
Bayonne.

- Pierre VIOLEAU, 85690
N.-D.-de-Monts, nous annonce

ses 95 ans pour le 14 juillet.
C'est une bonne date. René AP¬

PERT et tous ses amis penseront
à lui.

- Madame RACLOT, 89660
Mailly-le-Château. Merci pour
vos voeux arrivés en temps utile.

- BRUN André, 92000 Nan-
terre. Ajoute son meilleur souve¬
nir à tous et, en particulier à
ceux du Kommando Haug et Cie
à Mettingen am Neckar, s'il en
reste encore quelques-uns ! Il
n'oublie pas le Bureau et
notre « Lien ».
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- VERRET René, 62000
Arras.

- L'abbé BALLAZ, notre
Père Noël, regrette de n'avoir
pu assister à notre Assemblée
Générale. Tu es attendu pour
un prochain déjeuner, peut-être
le 6 juillet.

- Yvon BENOIT, 10600 Les
Noës Près Troyes. Tes 89 ans ne
font peur à personne. C'est l'âge
où l'avenir nous sourit encore !
C'est pour cela que ta santé
s'améliore et grâce à l'amitié
que nous nous portons. Ce
« Lien » dont tu aimes la lecture
en est le témoignage.

- René RIBEYRE, 34070
Montpellier. Nous savons que
ton courage est grand, malgré les
épreuves qui accompagnent dé¬
sormais la vie de tous les jours.
Merci de penser à ceux qui font
marcher « la boutique ».

- Gaston FLURY, 88600 Lé-
panges-sur-Vologne, se souvient
du Kommando de boulangerie
où il a travaillé cinq ans durant
avec Georges CORMIER et An¬
dré LELEU de Chambly (60).
Malgré les opérations, les frac¬
tures, c'est rassurant de
constater, à 88 ans, que tu te
portes assez bien. Tes amitiés
iront vers Mesdames CORMIER
et AUDOLI.

- André MAYRAN, 78600
Maisons - Laffitte, regrette que
sa santé ne lui permette pas
de nous rejoindre un prochain
jeudi et remercie le Bureau
pour ce « Lien » qui assure le
contact entre nous.

- Fernand KLEIN, 74420
Habèrepache. Amitiés à tous et
surtout à Gabriel GUIZARD de

Rodez.

- Antoine COURTEAUD,
19150 Lagarde-Enval, est en
train de finir sa 99e année

(Albert GUERRIER, tiens toi
bien !). Il avait quelques pro¬
blèmes de santé mais tout va

bien maintenant. Il salue tous les
amis du « Lien ».

- Amicales pensées à tous de

Marie PEQUIGNOT, 90000
Belfort.

- Arsène ALEXANDRE,
14000 Caen. Merci pour tes
amicales pensées mais aussi tous
nos souhaits pour que ta santé
continue à s'améliorer.

- Michel TALLOIS-DU-

MEZ, 70100 Gray. Bon anniver¬
saire (90 ans). Amitiés à tous et
aux anciens de Goldsheur ( ?).

- Madame Alexandre SE-

GAIN, 76190 Yvetot, sait bien
que tous ses amis n'ont pas ou¬
blié son mari.

- Serge GAMARD, 89600
Saint-Florentin, adresse ses ami¬
tiés au Bureau et aux anciens du
Kommando de Linder, mais
aussi aux anciens du 37e R.I.F.

- Fernand LOUILLAT,
75018 Paris. Viens nous voir au

« Royal Trinité » un prochain
jeudi, si c'est possible.

- Albert MAUBOULES,
64230 Poey-de-Lescar, n'oublie
personne.

- Bernard SORLIN, 59161
Escoudoeuvres.

- René BREGERON, 87330
Mortemart.

- Marcel LECOEUR, 60100
Creil.

- Louis GAUTHIER, 51100
Reims. Amitiés à tous et aux an¬

ciens du 123e R.I.F.

- André CASSIN, 50300
Saint-Ovin.

- Jean VIEILLEFOSSE,
54230 Neuves-Maisons. Nous
avons reçu ta longue lettre dans
laquelle tu évoques le souvenir
d'Adrien PROISY, récemment
disparu. En voici un extrait :
« Nous étions ensemble en 1941
chez Vereignite Kleemann's Fa-
briken Faurndau (Wurttemberg).
Eugène HARBEBY et Raymond
BOURSIER (amitiés à vous

deux) se souviendront peut-être.
J'ai une photo du groupe, au

complet, datée du 24 avril 1941.
Adrien était un garçon aimable
qui, avec le sourire, exécutait les
ordres reçus en transportant à
droite ce qu'il devait déposer à
gauche, évidemment « la bar¬
rière de la langue en était res¬

ponsable ».

Merci Jean de ne pas oublier
le Bureau de l'Amicale qui fait
de son mieux pour que survive
encore « Le Lien ».

- Madame Raymonde DES¬
CHAMPS, 91120 Palaiseau.
Amitiés à tous ceux qui se sou¬
viennent d'André, son mari.

- Madame Auguste BOU¬
VET, 72000 Le Mans. Tout se

retrouve, même une cotisation
égarée. Toutes nos excuses.

- Madame Solange CHE¬
VALLIER, 89110 Aillant-sur-
Tholon.

- Madame BREUILLE,
89520 Saint-Sauveur-en-Pui-

saye. Remercie l'Amicale qui
perpétue une si belle fraternité.



«LELIEN»

-EDITIONDE

L'AMICALE

DESSTALAGSVB

-XABC

ExposéduConseil

d'Administration

Surlesoriginesde

l'UNAC—(Suitedelapremièrepage)

titrede

l'AssociationétantUnion

NationaledesAmicalesdeCamps.

Enraisondudéveloppement,

danslaFranceentière,desactivités

desAmicalesdeCampsetde

l'im¬

portancedeleurseffectifs,une

demandedereconnaissance

d'utilité

publiqueestdéposéele25mai1952

àlapréfecturedudépartementdela

Seine,Bureaudesdonsetlegs,

accompagnéedesdocumentsprévus

parlestextesréglementaires.

Unerefontedesstatutspermet

delesmettreenconformitéavecles

statuts-typesétablisparleConseil

d'Etat.

Aprèsexamendudossierpar

cettehautejuridictionquidemande

decompléterletitredelafaçon

sui¬

vante:UnionNationaledes

Ami¬

calesdeCampsdePrisonniersde

Guerre,ledossieresttransmisau

Ministèrede

l'Intérieur.

Ledécretdereconnaissance

d'utilitépubliqueestsignéle16

août1955parleMinistrede

l'Inté¬

rieur,publiéauJournalOfficieldes

22et23août1955,page8444,et

notifiéparlepréfetdedépartement

delaSeinele20septembre1955.

Cesstatutssontrestésenvigueur

sansmodification.

Endatedu

1erjanvier1980le

siègede

l'Associationaététransféré

au46,ruedeLondresàParis

(75008).

Aucoursdesannées,pourdes

raisons

d'efficacité,demultiples

regroupementsentreAmicalessont

intervenus,notammententrecelles

quirassemblaientlesanciens

pri¬

sonniersdesdifférentscamps

dépendantdumêmeWehrkreis.

Lesstatutsdetoutesles

Ami¬

calesdeCampscomportentles

mêmesdispositionsgénérales.En

particulier,ilsprécisentqueles

membresactifssontdesanciens

pri¬

sonniersdelaguerre

1939-1945.

Contrairementà

d'autresAssocia¬

tions,cesdispositions

n'ontpassubi

demodificationsetlesAmicalesde

Campsrestentexclusivement

com¬

posées

d'anciensprisonniersde

guerre.

Decefait,ladiminution
pro¬

gressiveinéluctabledeseffectifsde

leursmembres

n'assurequ'une

durée

d'existencelimitéeauxAmi¬

calesdeCampsetàleurUnion

Nationale.

Lorsdelaconstitutiondes

Ami¬

cales,leursadhérentsavaientdéjà,

pourlaplupart,aumoinstrenteans.

Aussi,aprèsplusdecinquante

annéesdefonctionnement,les

diri¬

geantsdeplusieurs

d'entreellesont

dû,avecregrets,déciderleur

disso¬

lution,en1997etsurtoutàpartirdu

mois

d'octobre1998.

Aladatedu

1erjanvier2000,

l'UnionNationaledesAmicalesde

CampsdePrisonniersdeGuerre

regroupetreizeAmicalesnationales

deCamps,deuxUnionsrégionales

(article3desstatuts).

Leslocauxactuellementoccupés

ruedeLondresdoiventêtrelibérés

le31décembre2000etlaplupart

desAmicalesnationales,demême

quelesdeuxUnionsrégionales,ont

prévudecesserleuractivitéàcette

dateoupeuaprès.

LeConseil

d'Administrationa

doncjugéqueladissolution
volon¬

tairede

l'UnionNationaledesAmi¬

calesdeCampsdePrisonniersde

Guerreétaitdevenuenécessaire.

Cettedécisionserapriseau

cours

d'uneréunionextraordinaire

quenousavonsfixéeau18mai

2000.

***

LEMOTDUTRESORIER

LesmembresduConseil

d'Ad¬

ministrationde

l'UNACsesont

réunisle18mai,danslesSalonsdes

AveuglesdeGuerre,pourla

réunionextraordinairequiavait

étéprévuele14avril.

Aucoursdecetteréunionetafin

queladissolutionpuisseêtre

termi¬

néeavantle31décembre2000,ila

étédécidédefixerladateeffective

au31octobre2000.Jevousrappelle

quetouscesfaitsneconcernentque

l'UNAC.

Au

1erjanvier2000,treizeAmi¬

calesnationalesdeCampsetdeux

Unionsrégionalesétaientencore

regroupéessouslahoulettede

l'UNAC.

Au

1erjanvier2001,quelques

Amicalesnationalesresteronten

activité,dontnousmêmes.Nous

n'auronsplusl'UNACpournous

couvrirnidelocalpournousréunir.

Ilestquestionquenotreami

VIER-

GETnoustrouveunepiècedansles

environsde
Saint-Augustin.Cette

éventualiténousarrangeraitcarelle

nouspermettraitdenousrencontrer

facilement.Ilestévidentqueces

modificationsvontchangernos

habitudes,depuisvingtansquenous

étionsruedeLondres.Ilvafalloir

quevousnousadressiezvotre

cor¬

respondanceà

l'adressequenousne

manqueronspasdevousfaire

connaîtredèsque

celle-ciserapor¬

téeànotreconnaissance.Ilvafalloir

égalementquenouschangionsle

lieudenotresiègesocial.

Nouspoursuivronslaparution

denotre«Lien»tantquenousle

pourrons,continuezànousenvoyer

devosnouvelles(bonnes

j'espère)et

jevoussouhaitedebonnes

vacances.Jepensequejeneserai

paslongàvousfaireconnaîtrede

nouvellesinformations.

LeTrésorier

MarcelMOURIER

ChampagneLECLERE

(FilsdeA.LECLERE

ex-RG.VB)-Manipulant

Chaumuzy

-51170Fismes-Livraisonàdomicile

Demandezlesprix.

SOUVENIRS

(Suitedelapremièrepage)

empêcherdepénétrerdansnotre

Kermesse.

Pendantdesheures,ilyaeu

fouleà

l'extérieur,quisurleshau¬

teursenvironnantes,regardaitavec

ébahissementcesP.G.Françaisqui

s'amusaientcommedansunpays

conquis.

Cesontdesmanifestationsdece

genrequinousontpermisde

sur¬

monternotreangoisseetdegarder

lafoiennotreavenir.

Et

c'estpourquoi,maintenant

que

cinquante-cinqannéessesont

écoulées(bientropviteànotregré)

nousnousremémorons,avecun
cer¬

tainsentimentdedédoublementde

personnalité,cesannéespasséeset

envoléesenAllemagne.

Ennotresubconscientnous
lais¬

sonsdecôtélesbrimades,la

souf¬

franceetmêmeparfoislapeur,pour

noussouvenirseulementdecette

fraternitéquinousunissait,quinous

solidarisaitdansuncoudeàcoude

avecuneseuleidée:«Roulerles

Schleus».Etquinepeutsevanter

de

l'avoirfaitdescentainesetdes

centainesdefois!...

Aujourd'hui,maintenantque

nousatteignonsuncertainâgepour

nepasdireunâgecertain,notre

plaisiràavoirdesnouvellesdetous

ceuxquiontpartagénotresort,

n'en

estqueplusgrand.

Avec

l'espoirquenotrecorres¬

pondancedureraencorelongtemps

noussouhaitonsàtouslesanciens

P.G.,ainsi

qu'àleursveuvesetleurs

familles,unebonnesantéetde

bonnesvacances.

RobertVERBA

CARNETNOIR

C'estavecuneprofonde

tristessequenousvenons

d'apprendreparRichard

CHARLOIS,89330

Saint-

Julien-du-Sault,lesdécèsde

sonpèreRogerCHARLOIS

etdesamèreSuzanne.

Nouspartageonsvotre

peinecheramietvous

adres¬

sonsainsi

qu'àtouslesvôtres

nossincèrescondoléances.

***

Etce

n'estmalheureuse¬

mentpasfini,lefilsdenotre

amiPONCINGabrielAimé

nousécrit:Ilestdemon

devoir,entantquefilsde

MonsieurPONCIN,devous

fairepartdudécèsdemon

pèrele15février2000à

Foissiat(01340).Abonné

au«Lien»depuisde
nom¬

breusesannées,ilavait

toujoursenmémoireses

nombreuxamisetcamarades

decaptivité.

AsonépouseMadeleine

etàtouslessiensnous

adressonsnosbienvives

condoléances.

MOTSCROISES

ParRobertVERBA

123456789

HORIZONTALEMENT.

-I.Roidususpense.-II.Personnequi

chercheàenégaleruneautre

-On

n'estpascensél'ignorer.-III.L'avoir

dedans,

c'estsefaireposséder-Quandonl'amauvais,soninfluence

l'estégalement.-IV.Agace-RefusdeMadameThatcher.-V.Onpeut

direque

l'ons'estamuséquandonl'abienfait.-VI.Elleperdson

tempssansavoirdebutprécis.

-VII.Expertenvente-Allure.-

VIII.Queje

m'éclatequandc'estdrôle!-Fairedesraiesàtortetàtra¬

vers.

-IX.Onserégaleàenavoirunebonneenfacedesoi.

VERTICALEMENT.

-1.Accueillerachezsoi.-2.Conducteurde

caravanes,puischefreligieuxmusulman

-Doiventêtrerespectées.-3.

Familledechampignonsascomycètes.

-4.Clochettependueaucoudes

animauxaupâturageenmontagne.

-5.Onomatopée-Pronomperson¬

nel.

-6.Directionsopposées-Souhaitequelasantédulecteurlereste

enbon.

-7.Endoublant,estlesteetmanquederetenue-Estunpeu

acide.

-8.Lorsque

l'onrevientdupetit,onsesentsoulagé-Etoffefine

etdouceautoucher.

-9.Unitépratiquededistance.

«TAEEARD»

OULEPRISONNIERRECALCITRANT

-Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro545)

Indubitablement,cesclampinssont

lesplusforts,labestiolerôtit
embro¬

chée,doréeetappétissante.Toutde

même,notretitiàundoute,commentse

fait-il

qu'onn'aitjamaisdécelélapré¬

sencedemammifèresavantça?Celase

confirmeplustardquandilentendle

Schreiber(secrétaire)duLagerse

plaindreauprèsduGefreiter(caporal).

-Meinekatze!Whoistmeine

katze?
larmoie-t-il,imitantlamère

Michelenteuton.

Ilneleretrouverajamaissonchat.

Y'apas,c'estbienDudulequiestarrivé.

Toujoursdansleservicedes
enlève¬

mentsdemarchandises,Antoine
com¬

menceàenavoirraslesbabinesdes

chargespérilleusesàmanipuler.Deplus,

leurchef

d'équipeestunjeuneblondinet

nerveux,impulsif,rigide,serviceservice

etqui,pourcombleparlefrançais.Pas

moyendeluifairelecoupdu«Nicht

frochten».Pour

n'êtrepasmobilisé,ce

nepeutêtre

qu'unehuileduparti,oule

parentproche

d'un«Seigneurdela

guerre».Lemoinsque

l'onpuissedire,

c'estquenotreimpétueuxnefaitpas

ami-amiaveclecézigo.Plusieursfois

déjà,ilsontfaillienvenirauxmains,

l'autrebigorneauimposantdescadences

démentes.Ce
jour-là,justement,lefri-

soutoadépassélesbornes:

-Vous,pisserlesang,moiferai!

Qu'ildéglutit,cetorduauquelnotre

trouffignerépond:

-Faisbiengaffequejene

t'allonge

paslagueuleavant!

Toujourssurvolté,

l'autresautesur

uncamionquivient

d'arrivé,installélà-

haut,entrelesridelles,il

s'efforced'arri¬

meruncontainertandis

qu'ausol,

Antoineretientlecrochetdupalan.Ilest

lourd,cebidule,trentekilosaumoins,

dusolide,duquipliepasà

l'impact.

L'œilfureteurvérifiantsionnele

regardepas,ilreculeimperceptiblement

entirantsurlesfilins

d'acier.L'escarpo¬

lettedelavengeance,bonangle,
excel¬

lenteinclinaison,dernierregard
panora¬

mique.

C'estlemoment.Illâchetout!

Lecrochetpartcommeunefusée,atteint

lesalopardqui

s'envoledansunmagni¬

fiquesautde

l'angeavantd'allervérifier

laqualitédubitumeavecsonmenton.

Çadoitluiplaire,carilyresteallongé.

LeK.O.techniquenet,précisetsans

bavure.Aussitôt,illeurfaitlascènedu

troisièmeacte,notreouistiti:«Zufall!

Zufall!Schnell!(Accident!Accident!

Dépêchez-vous).

(Asuivre)
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LEQUATORZEJUILLET1945

APARIS

C'estlapremièrefois,depuis

septans,que

l'oncommémorele

14Juillet.Contrairementàcequise

pratiquaitavantguerre,ledéfilé

militairesefaitdanslesquartiersest

delacapitale.

Pourparodier

l'occupation,les

femmesremettentleursjupes

bleues,corsagesblancsetceintures

rouges...

D'autresontreprisleurs

bouquetsdemyosotis,marguerites

etcoquelicots...Lescafés

enguirlan¬

dentleursterrassesdedrapeaux,

lampions,banderoles,serpentins,

frisesdécorativesmulticolores.Les

pétardséclatent,lesfeuxdebengale

crépitent.Onailluminétoutesles

fontaines,lesarchitecturesdes

immeublescossus

d'unflotd'am¬

poulesélectriques.Lahautetension

déferlesurunArcdeTriomphetout

rougesouslequelflottent

frileuse¬

mentlesétendardsdetousles

alliés...auloin,onentendtonnerle

canon...Desavionssillonnentle

ciel...OnvendlebleuetdeFrance

auprofitdesdéportés,sinistrés,

mutilés...Surlesbalconsdesgrands

théâtreslyriques,descantatrices,

desténorsderéputation

internatio¬

naleentonnentlesairsdufolklore

ouleshymnesguerriers.(A

l'Opéra,

c'estLilyPonsprésentéeparClaude

Dauphin).Les«Marseillaises»sont

reprisesparlafouleprésente.

L'émotiond'unpatriotismeexa¬

cerbéseressentpartout:dansles

fêtesdequartier,lesgalasofficiels,

lesprocessionsouretraitesaux

flambeaux...

L'enthousiasmeest

délirant.Lesmilitairesétrangersen

uniformesontovationnéspartoutoù

ilsseprésentent.Lesfillessejettent

àleurscous,cequinefaitpas

tou¬

jours

l'affairedesjeunesautoch¬

tonesqui

n'ontpas,commeeux,la

facultédedistribuerdesrationsK,

duchocolatnoir,des

chewing-

gum,dessachetsdelimonadeen

poudre,dufromagecompressé,

ducaféminute,etmêmede

petitesenveloppesencaoutchouc

prophylactique.

Quantauxdanses,

c'estune

révolution.Lesrythmesnouveaux

ontenvahilarue.Ceuxquiensont

restésàlavalse,auslow,autango

sontconfrontésauswing,

boogie-

woogie,jitterbug.Si

l'onneveutpas

faire«tapisserie»ilfaut

s'adapter

oupartir...Lemondeafaitla

cul¬

bute.Lagénérationnouvelle

n'apas

lamentalitéde

l'ancienne...Paris,en

grandecoquette,

s'estmiseaudiapa¬

son.Elleagardésoncharmetouten

apprenantàvivredifféremment.

CONFORTPARISIEN1945

Danslesmaisonsclassiques,

datantsouventdudébutdusiècle,

onararementuncabinetde

toi¬

lette...Encoremoinsunesallede

bain...Leplussouvent,onselave

danslacuisine...Unefoispar

semaine,onvaaux

bains-douches

municipaux.Les,sportifs,profitent

dessalles

d'eaudespiscines...

Danscertainsquartiers,commele

faubourg

Saint-Denis,ontrouve

desbainsdevapeuroùse

ren¬

contrentlesanimateursderadioou

duspectacle.

METROPARISIEN1945

C'estlemoyenlepluspratique

pourtous.Surlesquais,sousle

pan¬

neau«premièreclasse»onest
tou¬

joursassuréderencontrerun

notableouunecélébritéartistique.

Egalementdesfemmesélégantes

paréesdebijouxprécieux.Parcourir

lescouloirs,êtreserréesdansun

wagon,neposentaucunproblème

pour

elles-mêmesouleursbiens.

Tard,lesoir,on

s'arrangepour

êtredanslewagondetête,àcause

duconducteur,oudequeuepour

bénéficierdelaprésenceduchefde

train.Il

s'agitlà,plusd'unepru¬

denceque

d'undangerréel.

AndréBERSET

ExposéduConseil

d'Administration

surlesoriginesde

l'I'.VAC

A

l'automnedel'année1944,

lesSecrétairesdeCamp,

représen¬

tantlesCampsdePrisonniersde

Guerre,OflagsetStalags,

décidè¬

rentdeconstituer,pourchacunde

cescampsencoreenactivité,une

Amicaledestinéeàregrouper,dès

leurretour,lesanciens«
pension¬

naires»decesCampsafin

qu'ils

puissentconserverentreeux

l'esprit

decamaraderieet

d'Entraidedéve¬

loppésaucoursdeceslongues

annéesdecaptivité.

Ilsdécidèrentégalementde

regroupercesAssociationsdansune

UniondesAmicalesdeCamps,

siège68,ruedela

Chaussée-d'Antin

àParis(75009)dontlesstatuts,

approuvésle20mars1945,ontété

déposésàlapréfecturedepoliceà

Parisle18avril1945,etenregistrés

souslenuméro6083.

Soixante-quatreAmicalesde

Campsétaientenactivitéàlafinde

l'année1945.

Uneadaptationdesconditionsde

fonctionnementétantapparue

néces¬

saire,letextedesstatutsmodifiés

estdéposéàlapréfecturedepolice

le16septembre1947,lenouveau

(Suiteenpage2)
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LE
COURRIER

DE

L'AMICALE

ParRobertVERBA

ibdi

Merciàtous,et

particulière¬

mentauxveuvesdenoschers

dis¬

parus,leursenfantsetmêmeles

membresdeleursfamilles,pour

leurslettresetleursdonsqui

prouventquenotre«Lien»en

estvraimentun.

Merciàtousceuxquinous

lisentetàquinoussouhaitonsde

bonnesvacances(enespérant

recevoirdenombreusescartes

postales),unebonnesanté,avec

l'espoirdepouvoircommuniquer

aveceuxtrèslongtemps.

Encorebonnesvacanceset

tou¬

joursmercià:

-ARGUELEmile,12290

Ségur.

-BERNARDMarcel,V4B-

486WhiteRock

-Canada,qui

nousécrit:Avecmonépousenous

pensionsvousrencontreraurepas

dupremierjeudidumoisdejuin,

maisnoussommesdéçusdevoir

quecedernierauralieule8,et

nousnoustrouvonsdans

l'obliga¬

tionderetournerauCanadale6.

Nousleregrettonsinfiniment

chersamis,maisle

1erjuinestle

jourde

l'Ascension,cependant

nousespéronsvotrevisiteun

mardi

après-midi,ruedeLondres,

lorsdevotreprochainpassageà

Paris.Mercipourvosgrosses

bisesduPacifiqueauxquellesnous

ajoutonslesnôtres.

-BOULANGERLouis,10110

Bar-sur-Seine.

-CABARETFernand,95600

Eaubonne.

-MadameJOSEIXGabrielle,

69004Lyon.

-GILLESFernand,B1370

Jodoigne

-Bruxelles.

-PIATFélix,93600Aulnay-

sous-Bois.

-MadamePONCINMade¬

leine,01340Foissiat.

-MadameSANDARIANH.

EPSE,13001Marseille.

-VEYRIEREAlbert,33240

Saint-André-de-Cubzac.

SOUVENIRS...

14juillet2000

-14juillet1945,

cinquante-cinqannéesdepaixetde

libertépournousanciens

prison¬

niersdeguerredontlessouvenirs

s'estompentpourfaireplaceàceux

denotrejeunesse,carpournous,

jeunessesignifiecaptivité.

Pourceux

d'entrenousquiarri¬

verons«centenaire»cequenous

souhaitonsàtousnoslecteurs:cinq

annéesdecaptivitéreprésenteront

1/20"deleurexistence!

Oublionsdonclesmoments

péniblespournenoussouvenirque

decetteimmensecamaraderiequi

nousapermisdesurmonterles

vicissitudes

d'uneexistencesous

contrainteforcée.Et

c'estlà,queje

nepeuxoublierle14juilletàMôlln,

lavillede«Till

l'Espiègle»oùles

prisonniersduKommando528

déci¬

dèrentavec

l'autorisationduKom¬

mandoFtihrer,defêtercejour

mémorabletrèsappréciédansnotre

pays.

Nousnousysommespris

plu¬

sieurssemainesà

l'avance:chaque

soiraprèsletravailforcéetles

dimanches,deséquipespréparaient

deskilomètresdeguirlandes,des

fanionsmulticolores,desfleursen

papier,desaffiches,desbanderolles,

desenseignesetlejourditle

Kom¬

mando528accueillaitàsa«Foire
-

Kermesse»
vingt-huitKommandos

voisinsreprésentantàpeuprèssix

centscopainsqui

n'encroyaientpas

leursyeuxetcertainsmêmese

croyaientàlaveilledeleur

libé¬

ration.

Ilyavaitlà:desbaraques

mon¬

téesenunematinéemaispréparées

depuisdelonguessemaines

repré¬

sentant:«lagranderoue»,«la

pêcheàlaligne»,«letiràla

fronde»,«lejeudemassacre»,«le

jeudesboîtes»,«lejeudes

palets»,etbien

d'autresencore:

«

l'hommemécanique»,«ladiseuse

debonneaventure»qui,àtous,

annonçait«ladéfaiteallemandeet

lalibérationimmédiate».

«Labaraqueauxlutteurs»,le

théâtrepermanentquiprésentaitune

petitecomédiegaietouteslesheures

et...lebaldu14juilletavecles

orchestresdesamisdeRatzebourg

etdeSterleyaveccommedanseuses

quelquescamaradesdifficilement

volontairesmaisconsentantpour

unefoisàdéguiserleurvirilitéen

charmesfémininsavantageux.Nous

passeronssurleursuccès!Ils

n'en

ontpasratéune!

Pourcefameux14juilletà

Môlln,unimmensedrapeaubleu
-

blanc

-rougeavaitétéhissésurle

toitdenotreKommandoetétait

visibleàplusieurslieuesàlaronde.

Lapopulationcivileallemande,

stupéfaite,étaitattiréecommepar

unaimantetbientôt,ilafallu

ren¬

forcerleservice

d'ordrepourles

(Suiteenpage2)


